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Echos d'Europe

Le PrIeunccd Musical Weekly <le New York,
annonce que Clapisson, le célèbre musicien
français, est. cn train de se faire construire
unti chàteau entièrement composé de lucuton

Le, lisical WeekIk ignore-t-ils <loie que le
célèbre musicien " est mort en 1860 1

- On a trouvé dans les papiers <le Meyer-
ber un opéra qui a poulr titre "la Jeunesse dle
GRhe" et des fragmuetts d'une ouverture de
l'elf1rica ine.

-Le belge Noté, dont la voix d'un timîî-
br si riche et charmant fait les délices des
habitués de l'Opéra, chantait dernièrement
dans une église d'Anvers, au Imarî-iagle d'un de
ens amis. Il y avait église comble. En en-
tendant le cl-mteur, cette foule iluimmense
s'est emballée à ce point- qu'elle s'est uise à
applaudir longueîtment et furieusement. En-
suite, plantaut là prêtre et illariés, elle s'est
précipitée hors <le l'église avant la tii de la
cérémonie et lorsque Noté a paru, elle l'a
pris sur ses épaules et l'a porté on triomphe
Jusqu'à son hôtel. Voilà l'Anvers le la mu-
sique.

-A la suite d'un pari, un pianiste de Milan
a joué le soit instrument, dans la grande
salle <le l'Eden, pendant vingt cinq heures,
sans désemmparrer, ne prenant seulement que
trois repas, de dix minîutes chacun. Si ce
pianiste est son plus grand admirateur. nous
comn prenons qu'il soit r'esté à son piano ; mais
nous n-ious étonnons (lue les surveillants ne
soient pas devenus fous. Peut; être que, de
leur côté, ils jouaient. .aux cartes,' pen-
daInt cette longue séaice.

-Tous les ats, la ville <le Paris ouvre ut
councours entre tous les mmuisicieuns franîçais
pour la compositioi d'unîe wlavre musicale de
haut style et de granud-s proportinms avec
soli, chant et orchestre sous la forme symi-
phonique ou dramatique.

Si l'oeuvre couronnée est symphonique,
l'auteur reçoit un prix <le francs 10,000. Son
muvre est exécutée par les soins <le la ville de
Patris, dans une sounitité org misée à cet
elcies. lei'-vous que j'en fasse 1 s'écria Pigna. Y a-t-il

Si cette couvre est dais la forme dramati- au iloide une famile qui voudrait s'avouer
que, l'administration attend que ce fond ait qu'elle n'est plus ni jeune ni belle."
atteint le chire de 30,000 francs et elle les -ds
donne au directeur qui se charge de produire
cette ouvre avec le concours le l'autour.

Le concenirs pour la )érioOde 18941-96 est d'avoir un danseur <lui exécutait (les pas entre
ouvert et les manuscrits devront êtr'e déposés chaque morceau. Aussi tit "dieu du para-
à la préfecture de' la Seine (bureaux des <li se pesil<le m an so i repot.
beaux arts) du ler mars 1890 au 15 du a

. ~rut, il annonça qu'il allait imiter le cha'nt demêméne mois. 111(4(0 ifOtS.diflUirents oiseaux. Il finit ce br-illatît morceau
-Des comédiens chinois, qui se disent du par quelquès stridents hi-han I I-han i qu'il

théâtre <le l'empereur de Chine, viennent ti-a (e soi violon. " Ça, ditil, C'est pour les
d'arriver à Marseille, oùils jouent à l'Alcazar. siffleur%. Les dieux du poulailler, furieux <le
La troupe se compose de. -vingt-quatre'uiti- cette insulte, se précipitetit du haut de leur
ies, le cinq femmes, d'un tigre et <le trois Olympe jusque dans la Salle, escaladent la

panthères. Si l'imupressarie n'avait pas obtenu scène et auraient fait ui mauvais parti au
l'exemption temporaire les droits de douane, virtuose, s'il ne s'était enfui par la porte <ls
il aurait ou à payer de ce chef $8,000 !A artistes. AuCe soir-là nime, il S'éloigna <le
lieu d'applaudir leurs artistes, les Chinois Ferrare,
crient lieu ! hout ! Chaque fois qu'un acteutr
est rappelé, il reçoit <le la direction un/Am <le -- NOUS avions déj lesjournaux le
40 contins. Voilà <les Chinois qui doivent plu- le Irovalore, et leRi 11 o ; M.LEinilo GJa-
tôt rechercher ce feu que celui qu'ils ami- ioi, le e le faire paraître l'O/db
raient pu trouver on Corée. feuille littéraire, artistique et

-Les chefs de musique les régients <le
France vont mettre prochainenicut à l'étude Edwin Bonn, <le l'île <le
une marche patriotique dédiée à Jeanne Darc. d'iiimier de donner quatre pieds au choya-
Elle est'extraite ('uine partition écrite par' lut ds iitrumtts à corde, au lieu (la deux,

au 'mond lui feme ui vodrit s'a l ()-voer

. o'ganiste <le 'S aintS.Su1piee. L'or'- 'Lrs nicatios produite pa lso tu ex.

demde--Frarilet asiglir ié

clestratioi complète de ce morceau a été
envoyée à chaque régiment par le ministre (le
la guerre.

-Nous apprepions le mariage de Mmile
Bertle Maix avec IL Otto Goldsmith. Ce
dernier serait-il le veuf de la célèbre caita-
trice Jeinny Lind l

-On a célébrl à iayreuthi, par uin très
beau concet, l'anniversaire de la mort de
Liszt. Ainsi gp'on levait s'y attenidre, oit n'a
joué à cet te fête que des morceaux du iai-
tre l;ongrois et de Wagner. La recette, qui
a été considérable, a été versée à la caisse des
I iihnienfetspiele.

-Le chef <le la police de I.uiicl vient de
rendre un arrêté par lequel il invite ses col-
citoyens qui seraient inîcoinmodés par les ama-
teurs qui jouer'ai-nt dhu piano les croisés ou-
vertes, à lui transmettre innnédiatement leurs
plaintes. il parait utt- ces bons flavarois ne
sont pas aussi fous de pialo que de bière.

-Le nouveau <due Alfred de Saxe-Cobourg
Gotha, te second fils de notre reine Victoire,
vieunt de supprimer les -pr-ésentations de
Gotha. Ce prince possède l'art dillicilo (le
se faire détester partout où il va.

-Des voleurs se sont introduits à (Gônes
dans l'appartement di palais Doria occuipé
par Verdi et y ont brisé un grand nombre
d'objets qu'ils ne povaient eIporter'. Ils
ont rempli d'argenterie et du bijoux le fond
et le dossier de deux fauteuils dont ils avaieiit
enlevé le crin et ils allaient emporter leur
blitin, lorsque, surpris par le concierge, is se
sont sauvés. Malheureusement ils avaielnt
mis dauns leurs poclies les décoratiois du iaî-
tre et les bijoux de Mmne Verdi.

-On voit <les comîpositeurs qui onît du
génie, qjui ne umtanquentt même pas d'esprit
dans la conersation et qui sont d'un bête

Ainsi Spinielli fit un jour une très jolie mné-
lodie pour chanter une pièce de vers dans le
style élégiaque,qui commençait par ces mots

Quand j'étais jeune et belle .....
Lorsque le compositeur apporta son mlta-

nusurit à l'éditeur violoniste Pigna, ce der-
-- er----lu--j--a-r-s-u--à-la têt-."-Qu... ou-

térieures, placées sous les deux pieds, sont,
dit il, plus brillantes et plus puissante' que
celles des deux cordes intérieures (ui ne CorI-
respondent par vorticaleient d'une façon di-
recte avec la table de l'instrument." Ml. Iionni
a donc eu l'idée de construire tui chevalea à
quatre pieds correspondant au quatre cordes,
de façoni à rendre celles ci également sonnati-
t es.

Le l/e'nestrel est d'opiniion lle les vibri-
tions produites par la chanterelle sont dues
a l'acuité des sons rendus par cette corde,
et que les vibrations plus puissantes produi
tes par la quatrième corde sont dues à la
nature de cette dernière, qui est fêlée, c'est-
à-dire eiltourée de lai ton, et 1110 la forme ( du
chevalet, ne sauriut cluger ce résultat.

Qu'en pelnse notre grand violoniste, Jehin
Prame ?

-Mîle Elise Frandin, artiste bien connue
à Paris, qui fut grièvement blessée, il y a un
an, sur le emuin de fer dle Milan à Velnise,
vient, d'obtenir de la compagnie de cette voie
ferrée une indemlinîté de 500,000 francs, soit
$ 100,000 ! C'est beaucoup, sans doute, mais
uiti million pourrait il dédonmaeror la chan-
teuse des applaudissements que lui valait sa
voix 1

Inîjustice envers les profcsseurs

Il y a probablement peu de professions où
le public se montre plus injuste qu'il lio le fait
envers les professeurs de musique. On croi-
rait vraîmwnt que ces lerniiers sent des espè
ces de cannibales qlu i se liourrissent de Wan-
c/lls et dle iloires. Les. parents des ilèves
font des arrangements avec les professeurs
pour que ces derniers donnent à leumvi entrants
1111 certain nombre <le leçons on un teîmps
donneé. C'est parfait ; les professeurs preln-
lient leurs mesures on conséquence et il leur
arrive souvent de refuser <le nouveaux élèves
parce que leur temps est déjà pris. lais
que l'élève ait une légère indisposition ou
qu'il soit obligé de s'absenter, soit pour une
allaire, soit par plaisir, et, lorsqu'arrivera le
règulment; de comptes, les parents refuseront
<le payer les leçons que les élèves n'auront
pas prises. Ce refus est tout aussi raisonna-
ble qjue le serait celui d'un -voyageur qui ne
voudrait pas payer le compte de son hôtel,
parce qlu il n'aurait pas pris, un jour, son
déjeuner ou qu'il aturait passé une nuit chez
un ami. "Votre couvert était mis, lui dirait-
on ; votre cbambre vous était réservée, et, il
ne nous importe guère que vous ayez décou-
ché ou quîîe vous n'ayez pas déjeuné uti cer-
tain jour." Le professeur le musique pour-
rait répondre de la même manière Son
temps est engagé par l'élève qui ensuite tombe
malade on qui s'absente; cominent le profeseur
pourra-t-il disposer de cette heure i Trouvera-
t-il à l'instant un autre élève qui prendra une
leçon pendant cette heure-là ? Evidemiiment;,
les parents doivent remplir leurs engage.
mnents et payer le prix convenu, que toutes
les leçons aient été prises, ou non, à moins
que l'élève ne fasse une grosse maladie. En
ce cas, les parents seraient excusables s'ils
demandatient au professeur <le résilier le con-
trat verbal fait avec lui.

Q. Qu'est-ce qu'une souffle?
R. C'est un morceau (le musique destiné à

faire valoir un instrument, avec ou sans
accompagnement. La sonate differe dt con-
certo, en ce que celui-ci est à plus grand dé-
veloppemten t et avecompipagéq de tout l'or-


